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SATNTE ANNE . 13/

Mempruntés aux traditions de la ville de Marseille (sic.
Bch. xxX). ‘
8 Pourtant la discussion est loin d'étre finie.. Elle va
Bcontinuer contre les tenants du trinubium, avec le
®vicil historiographe de Charles V, H. Cornelius Agrippa
fen 1534, et cinquante ans plus tard avec Agrippa de
¥ ettesheim et Thomas Malvenda des fréres-précheurs:
WNous y reviendrons,
& Eutre temps, Cest-dedive en 1544, Ga,utxer Bor, ou—"
®Born, « cmrwé et mis en langue fxangoyse par Josyf
Bdo Peborch, Tous raconte, comme s’il y avait assisté,
les trois cérémonies nuptiales, qu’il regarde comme fait
' dmis de tout le monde. Et ce n'est pas tout ce qu'il
: il a tout vu, au contraue, il calt tout : il sait,
gpar exemple, que, apres le dépm:t de la samte famﬂle
gpour I'Egypte, sainte Anne, qui w’avait pas en connais-
fsance de ce départ, “ s'en alla en hierusalem estant
glort desolee demandant apres elle de rue en Tue et de
fmaison en maison, apres fist encoires le semblable en
Bethleem en Bethanie en Je enco en Affrique en Samarie
Bet en Naim et en tous heux ou, il luy estoit possible
faller......” (ch. xxxvir). Il sait “ comment elle eut
Barand pitié touchant Ioccision des pemts innocens ’
¥ (ch. XXXIX), et “ comment, aussi elle cueillit les petits
enfans mors hors dn sang courant ef les nettoya. et les
fist enterrer ” (ch. XL); “ comment elle prini. congé
de ceulx de’Bethleem quand elle se voulut rendre es
desers ” (ch. XLII), et “ comment encore au desert elle
ut tentée de Pennemy ™ (ch. XLIV) Iusqu’é. ce que
“ Jgsus avec toute sa compagnie vint la vmt;er ” (ch.
XLYII—XLVILD).. - :

De parellles fantmsxes sexcusent . fhfﬁcﬂement et
il faut au moins Ia. poéthue pritre de la fin pour nous
réconcilier avec le fantamste Gautler e :
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